
Moi nomi1 
8VSJ»a>»*>aS/*'*^'e>«/a<S>S'^^ 

t A T R O î » N« 6S42 

fumtmun la lign* 
de carte petite >ob«. 
oombmaiHn de »e-
•aura el Sa lainage 
quadrillé * daui Ion*. 
De oHaeue cet* du 
milieu. groupe de 

nleree La ceinture. 
drKpéa. Ira* Basée ail 
orne* d'une boucle oe 
da corna teintée. 

Mannequin 44. Ma-
rraca 1 3 m. Z3 *• 
tieeo an 100. 

LES GARNITURES 
des Robes Printanières 

T * * ' 

Très s imple demeure la mode de detni-
saison U taut cependant constater que 
ai d i e aime les silhouettes de ligne nette 
et correcte, sa fantaisie n'exclut pas toute 
garniture. 

Mais elle ne tolère que des ornements 
simp.es, harmonieux, n'alourdissant pas 
l'ensemble et s'harmonisant a la dtecee-
ticn de la robe. 

Des l'instant où nos jupes sont plus 
amples, qu'elles peuvent comporter go­
dets, plis et (ronces, U est nécessaire 
pour la réalisation de l'ensemble, que les 
irnemente qui viennent s'y ajouter, s e 

fondent avec le tissu et n'y apportent au­
cun relief enconuwant. 

Les tresses et les galons qui so cou­
sent a plat, sont, pour les raisons que 
nous avons exposées, les garnitures idéa­
les du moment 

Actuellement, on voit beaucoup de ga­
lons brodas en soie de plusieurs tons, 
tout a fait charmants. 

La tresse, étroite et nette, convient ad­
mirablement aux robes-manteaux, aux 
tailleurs, aux ensembles ; les galons bro­
dés servent surtout a garnir les robes 
droites en tissus plus légers que les 
autres. 

L'assemblage de ces coloris est si bien 
compris que. malgré leurs teintes multi­
colores, ils peuvent s'accorder a toutes les 
nuances des lainages ou des tissus de soie 
qu'Us décorent Leurs motifs reproduisent 
1rs dessins des galons orientaux et rap­
pellent beaucoup tes dessins des cachemi­
res que portèrent nos çTands>*mères. 

Cousin* GERMAINE. 

PATRON N* 6843 
Pratiqua ca modela 

da forma droite cenro 
tailleur, en marocain 
da laine noisette La 
gilet et l i ml 1 rt. 
vert «ont chenille* de 
deux ton* da blau 
rey, garniture que 
l'an retrouva au* pa­
rements i un rubin 
noué, forma --*ln. 
n?'*. *ur le devant. 

Mannequin 44. Mé­
trage : 3 m. M Sa 
tiasu en 110. 

Notre Patron-Prime 
II suffit de remplir le bon c i -dessous . d'in-

.tiquer le numéro du patron choisi e l d e 
n o u s envoyer la s o m m e de »" fr. 25 en tim­
bres-poste pour recevoir 

L E P A T R O N - P R I M E 

d a modèle choisi d a n s le RéveU. 

.» 
Bon pour le PATRON-PRIME i 

Je vaut prie de m'enuoyer le plus i 
S té* possible le patron N» 

S rue - , T S I T T I I I M » » | 

g d . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - . - . . T - . - . . . . . . . . . v I 
jj département .............-^..-.-.-v. f 
| Chfoint ta somme de 1 franc 25 
fleee—eeeeeeee*eee»e»»eee*eeeeeeeee*eeeeee)eeeee—eeeeeg 

Envoyer voire demande ' • '^tON-
PRIME à l'adresse su ivante : 

S E R V I C E D E S P A T R O N S - P R I M E S 

RÉVEIL 
186 bis, rue de Paria, "»**«»»»•*• «O LILLE 

RADIO-PAKIS, t. — 13 a. 3J : J -El ClUCo. paso 
doble ; 2. Evellne. caise : 3. Rêverie, solo de vio­
lon; 4 Cernowitt. ezardas ; 5. Filvoletta, mélodia 
e. A une Rose de mon Jardin, violoncelle ; T. 
Elle s est fait repousser lis cuevaux ; 8. La Tos-
ea trio ; ». Alques fleuries, barcaxoile ; 10. Ciiau-
son de Printemps .violon ; il. Entr'atte Ptnlcati; 
13. Tzigania ; 13. Adagio, solo du violoncelle ; 14. 
Méditation : 15. C'est peu d'ehose, one stept — 
i oh. 45 : l. Fifina ; S. Loellea ; 3. Ne m'oublies 
pas ; 4- U grotte enrhanw s : .V Dans le pays s 
dêve : 6- Un poème de Victor Hugo ; 7 On verra 
Ca c 8. L'adieu ; 8 Sartarelle : 10. Fragment* da 
Petit Paul ; U Rêverie ; 12. î rurf Louis XV ; 
13, Elégie d'amour ; 14. Chant da printemps ; ts. 
Gigolette. 

20 h 30 Les Ballades Françaises ; T/Adieu an 
Matelot ; Sur la efer -a pale soleil : S'ils gagnent 
bataille : Le ciel est gai. c'est joli mal : % a) 
Retraite Espagnols ; p. Monna. «aise ; c) Nlquette, 
tango : 3 kamento : 4 Pni-Phl. 

LONDRES. — ls h. t& : Danses. - 17 », S i 
Pour les enfants : Chansons et «olos d> piano — 
T8 U, : Danses — 19 It 25 : Récital Bach. — 19 h. 
50 Roméo et Juliette — 20 h. to : Musique Gal­
loise — îl h 05 ! Daaaes. — 22 h. 30 a 23 h, : 
Lequel r drame en S acte*. 

DAVENTRT — il a 13 h. : Quatuor. _ 13 a 14 
h : Récital d'argué. - 16 h. l i a 3i U. : Pro­
gramme da Londres. 

u m i V A . i R i = : s 
Ne dépensez pas inutilement votre argent. Gué­
rissez-vous de "suite en prenant de» CAPâLLES 
do BINSEPTOL. L'étui 12 fr,; t» e. mandat 12.5». 
Pli*» BURY. docteur en Pharmacie. 47, rue SV: 

Sauveur. Lille. (Vérification des urines). —3-ï. 

POUDREeTOKALON 

•mtntMç 

Bile adhère à la peau 
a caose de la mousse de 
crame qu'elle contient. 

Empêche la peau de 
se dessécher et, par là 
même, de se rider et de 
devenir ràche et ru­
gueuse, e-

duppnme complète­
ment les nez brillants 
et les visages gras et 
luisants. 

Ne contient aucune de 
ers petite» [erlicu.es gis-
nuleuses et dures qui pé­
nètrent dans 1rs pores de 
la peau, et causent po 
non*, pores dilaiei 

Tient toute la Journée 
en dépit du vent, da 
temps pluvieux, de la 
chaleur ou de la trans­
piration pendant la 
danse. 

NOS BELLES SOCIETES 
•*>»e»/aya>i»/»y>*»^*j/S>ea/aya^^ 

Est employée par les 
beautés les plus renom­
mées da France, d'An­
gleterre et d'Amérique. 

usfi «a 

LA SOCIÉTÉ DE BIGOPBONE < LES C ŒURS IOYEUX *, DHÊMN-LiriT AHD 

flatte belle phalange ouvrière, composée da 
ICO biKophonisles, est comme Son titre « Les 
t/T^irs Joyeux » l'indique, une société de bons 
drilles, aimant rire et s'amu«cr. Fondée en 
lSOi, elle compte parmi les plus importantes de 

Manifestations de sympathie 
des employés de Préfecture 
et Sous-Préfectures à Lille 
La section d u Nord du Syndicat National 

des Employés de Prélecture e t de Sous-Pré­
lectures a tenu hier d imanche 28 lévrier une 
assemblée générale à. la brosserie de l'Ely­
sée. Une manifestat ion de sympath ie était 
organisée en l'honneur de M. Chu'fart, con­
trôleur-chef honoraire des serv ices d'assis­
tance à la Préfecture, m e m b r e fondateur de 
la section du Nord du Syndicat , récemment 
déroré de la médail le dé bronze de l'Assis-
tance^publ ique U n superbe souvenir fut 
offert a u récipiendaire, qui remercia en ter­
m e s é m u s 

Une manifestat ion analogue s e déroula 
en faveur d-î M- Delgutté, qui a reçu récenv 
ment les pa lmes académiques . 

Le délégué e x p o s a à rassemblée l'action 
tant grac ieuse que consc ienc ieuse menée 
par lui pour la défense de l'indemnité mo­
bile allouée aux agents des serv ices dépar­
tementaux . L'assemblée, à l'unanimité, 
approuva cette action et invita son délégué 
à la poursuivre vigoureusement . U n déjeu­
ner amical réunit ensuite les m e m b r e s de 
l 'assemblée , qui dans l'après-midi, grâce à 
l'obligeance de l'aimable e t érudit conserva­
teur général des m u s é e s de Lille, M. Théo­
dore, ' irent une rapide vis i te du Palais des 
Beaux-Arts . 

Xfaifi 

t'err+fa V"* ****** 

Q%aû£e$ parabfcô uns 
petite annonce, ebouvj 
nos demandes à\ 

i ai£.l;5?.:.5i«:e,i:,:".7js.sg ga-js, = ; 
REUNION DES AGRICULTEURS 

DU NORD A DOUAI 
Comme chaque année, la Société des Agri­

culteurs du Nord, a tenu hier, dimanche, une 
réunion & Douai 

La séance a eu l ieu vers o n i e heures, dans 
U salle des fêtes de l'Hôtel de Ville. Sur la 
tribune, autour de M. Macarez. président, 
avaient pria place MM. Escoffier, maire de 
Douai. Hayez, 6énateur, des Botours, dép-Jté ; 
Monier, sous-préfet. Le Glay, conseiller génér 
rai et un certain nombre d'autres personna­
lités. L'auditoire était assez restreint ; une 
quarantaine de personnes occupaient les pre­
mières banquettes. 

Un banquet a été suivi à l'Hôtel du GiandJ 
Cerf, à. l'issue de l'assemblée. 

DAMES EMPLOYÉES DES P. T. T. 
Un examen spécial pour le recrutement 

de dames employées des P.T.T. aura lieu à 
Lille, les 20 et 21 Avril 1926. 

Indépendamment des aides comptant cinq 
années de service peuvent prendre part à cet 
examen : 
' 1* — La veuve ou une des filles, non ma­
riée ou devenue veuve, a) d'un agent ou ou­
vrier ctécédé en acttviité de service, h) d'un 
agent ou ouvrier mobilisé tué à l'ennemi ou 
ctécedf; des suites de maladie ou de blessures 
résultant des événements de la guerre, r) 
d'un agent ou ouvrier mi s en disponibilité 
pour maladie et décédé des suites de la ma-
i -die qui a entraîné l'interruption de tonc-
'iens-

*• — La femme ou une des filles (Non ma-
riéo ou devenue veuve) d'an agent ou ou­
vrier mi s hors d'état de continuer son ser­
vice par suite de blessures ou d'infirmités 
contractées dans l'excercice de ses fonctions 
ou résultant des événements de Guerre. 

!a région. Les deux croix indiquent le pressent. 
Georges Calanni et le chef. Raymond Bifrotle, 
qui viennent de recevoir les palmes \cadérnique§ 
et à qui nous adressons no» sinoèrjs léuclta-
Ucns. 

La limite d'è^e est. fixée à 30 ans pour les 
fill i d'agents et a 40 pour les veuves 

La clôiure des inscriptions est fixée au 31 
Mais 1920. 

Le programme sera remis ou adressé & 
touue candidate qui en fera la demande. Les 
demandes d'inscriptions sont établies sur pa­
pier timbré doivent être adressées au direc­
teur Régional des Postes et des Télégraphes, 
a Lille, 5, rue Iukermann. 

flTES-VOUS JEUNE 
A60âN$ 

OU FAIBLE ET VIEUX « 4 0 ? 

P o u r q u o i c e r t a i n s a l i m e n t s p e u v e n t 
p r o d u i r e d e v i o l e n t s p o i s o n s d a n s l e 
sang: e t l ' o r g a n i s m e , e t , p a r s u i t e , 
v o u s r e n d r e f a i b l e , e x t r ê m e m e n t 
n e r v e u x e t p r é m a t u r é m e n t v i e u x . 

Des milliers de personnes sont faibles, usées, 
extrêmement nerveuses et paraissent et sa 
sentent vieilles ; elles se soignent constam­
ment et pourtant leur état ne fait que s'aggra­
ver simplement parce que leur sang absorbe 
continuellement des poisons intestinaux qui 
traversent les parois de l'intestin. Il arrive 
souvent aussi que ces poisons, en contaminant 
le sang, provoquent de l'hypertension arté­
rielle, des rhumatismes, des affrétions cuta­
nées, de douloureux maux de tète, des trou­
bles du foie et drs.reins et d'autres maladies. 
De plus, ces poisons passent souvent de la 
parti- inférieure de l'intestin dans l'estomac} 
en affaiblissant l'estomac et l'intestin, ils peu­
vent causer une mauvaise digestion, des gax 
de l'excès d acidité, et une oonstipation r.hront 
que, opiniâtre, nécessitant l'emploi eontinu ds 
comprimés anti-dyspepuques on de pilules 
laxativcs. t »-•"«—» « 

Ces violents poisons sont dus généamlesaent 
a 1 action, sur la viande, le poisson et les 
œufs, de microbes intestinaux à sécrétions 
toxiques. Cependant, comme ees aliments don­
nent beaucoup de force et d'endurance, il ne 
faut pas y renoncer de façon absolue. Dans 
de tels cas vous devez manger moins de 
viande et pins de fruits, de salade, de légumes 
verts et prendre de 2 h i comprimés par Jour, 

lement découvert composé d*ehrt>tromine et de 
soufre précipité et lavé qui détruit rapidement 
les poisons intestinaux se trouvant dans le 
sang aussi bien que ceux existant dans les 
intestins. De plus, il a la propriété d'augmen­
ter les globales rouges du sang et de donner 
plus de forée et d'énergie dans l'espace d'une 
semaine. Des expériences faites avec l'Ehro-
Sulfur par des médecins, dans des cas chroni­
ques et graves, ont donné des résultats remar­
quables. Si vous voulrr vous réveilles* le 
matin, plein de vie et d'énergie, si vous vou­
lez paraître et vous sentir bien pins jeune, 
vous vous devez à vous-même de faire un 
essai avec l'Ehro-Sulfur. Votre argent vous 
sera remboursé si ce produit n'augmente 
pas-> considérablement votre forée et votre 
endurance, s'il ne fortifie pas votre estomac 
et vos intestins et s'il ne vous met pas, au 
bout d'une semaine, sur la voie de la gué-
rlson complète. Succès garanti dans tous les 
eas ou argent rembourse. Vous pouvez main­
tenant v o n s f procurer rEhro-Sulfur «Jana 
toutes les bonnes pharmacies de cette ville, 
notamment : Phartrahie de France , 1, rue 
Faidherbe. — P h a r m a c i e Leflon. 19 , rue du 
3eo-Arenxbanlt. — P h a r m a c i e Nadean, 2 6 , 
m e E s q u e i m o i e e . 

PARIS. Î7 ,'Halles Centrales'-. — viande». — 
Bœuis : quartier derrière, s a 8*0 le kUo ; devant, 
3 à 5.30 ; aloyau, 7 t 13 ; cuisses, 5 a 7.S0 — 
Veaux : 1rs quai, i l . » a 1250 ; 2a quai.. 8.50 a 
11.10 ; Se quai..6 a BJ>Q. — MOUtons : 1rs quai., 
îo.so 4 13.V) ; se quai.. ».ao h »o *9 ; se «ual.. 
6.S0 h ».*0 ; gigots, 9 a 1»Ô0 : esrres P»r*». S à 
Su. — porcs : ire quai.. 10.50 à 11 ; îc quai., 8 4 
10.40 ; filets, 9.H0 à 13 ; tambons, 9.50 à 13.50. 

Seurree. — Fermiers, lf-tsrny. 18.ro a *8 80 le 
kilo ; Contriluse Normandie. 17 a SS-3D ; Breta­
gne. 17 à 90. 

«uf3. — Normandie extra, 480 a &ao le 1.000 
choix, 400 a 470 ; Bretagne choix. 410 4 440 ; 
autres, 380 a 400 ; étrangers. 330 à 400. 

Fromage». — Camembert Normandie, 140 k 350 
le 100 ; dirers. 80 * IOD ; Lisleux bo!t«s, «00 a 
4*) ; Trac, ISO à «M : pjntJ'Evéque. 1*0 S 170. 

Volaille*. — Canards rouennals, 32 a 42 pièce ; 
fermes .11.50 a 14 le kilo ; poulet» morts nantais, 
15 à SI ; poules do Bretagne, 19 a 14.50. 
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— Ce qui m'étonne le p lus . d i U l avec la 
pjus i^rund flegme, cunirpe s ' " venait d'an-
tsBdrs te récit i plus Ineigrnlflant du m o n ­
de, c'est que vous me sachiez si bien ins­
truit «le t ju t ce qui vous touche . 

ea> Je vous ai dit que je s u i s eumee, et 
p o u r moi , on accomplit d e s mirac ies . Je 
pourra i s vous dire, heure p a r heure , ce 
q u e vous avez fait, qui v o i s avez v u , à 
TUi vous avez parlé depuis hu i t jours . . . 
3'je dts-je. d e p u L le jour où, t rè s loya le -
nent . ]S dois le reconnaître v o u s m'avez 

(Metaré la guerre. . . 
— So i t ! je vous a i écoutée avec pat ience , 

ie r e c o D m i s o u e v o u s avez p o u s s e la fran­
ch i se jnsB/u'su cyn i sme l ' ignora i s seule-
mept Isa déta i l s de votre entrevue avec 
aemery . Vous ne m'avez fait grâce d'au­
cun. . . 

— Vous croyas peut-être que ] • .neiia.. . 
— Non. Cela a du se passer a ins i Ceux 

sme vous avez a ima* ont perdu toute cons -
c i e w e : f n n • trahi et condamné à la mi­
sère sa f emme et s a 'Hle, l'autre a t u é - u n 
de s e s mei l l eurs amis , l 'autre a a s s a s s i n é 
t o n frère et est devenei fou. Je reconnais , 
irtartama. e u e « s u s o u i ont eu le m a l h e u r 
il* s s ratiee*»»-"1** s - r v~'»e route sont da* 
mm» la» **•*• «ML fw»»v- Dans. 

vous m e montrez Sémery l â c h e e t infâme. . . 
je cro is que c e l a est . . . puisqu' i l vous a i ­
mait . . . 

— Et dire, m o u char mons ieur , q u e v o u s 
avez fai l l i m'aimer. . . mais p o s i o n s . Je o e 
s u i s pas Ici pour eoqueter avec vous . . . Ré­
pondez a votre tour a u s s i f ranchement 
q u e j'ai parlé moi -même . . . Etant posé ceci, 
que M. d3 Sémery a été châtié , un peu 
sevè iement , je l 'accorde, mais en s o m m e 
très justement. . . expliquez-moi, je vous 
prie , pourquoi vous tenez s i fort k venger 
s a mort . . . 

— Vous oubliez q u e le c r i m e c o m m i s p a r 
vous et pour v o u s n'a pas e u pour seul ré­
sul tat la mort de c e t homme-

— Continues . . . v o u s a e m'avez pas in­
terrompue, je voue dois la m ê m e courtoi­
s i e / 

— E h bien ! q u e voua ayez cru devoir 
punir Sémery , qu ' i l a i t t e n u a votre égard 
un lantrage. une condui te i n d i g n e s d 'un 
g a l a n t h o m m e , tout c e l a e s t possible , e t 
par ce temp^ de^névroaisme, vous ne man­
queriez pas, se le reconnais , d'avocats pour 
la lég i t ime défense. . . Mais où votre crime, 
où ce lu i de votre compl ice appara î t d a n s 
toute s o n horreur, c'est qruaad, par \e « s -
ch iavé l i ' .a le p lus odieux , p a r un m o n s ­
trueux égroferne. pour a s s u r e r lâchement 
votre sécuri té , votre Impunité, vous e v « s 
d ir igé les s o u p ç o n s d e la just ice v e r s u n 
lnqocsnt . , . Oui, vo i là votre v m i «rime vol-
là celui i n e peut rester impuni . . . Vous 
avez donc oubl ié qu'un jeûna bpnune bon . 
honnête , Inteffioent, a y a n t a v a n t lui 
l 'avenir faetle. n e d e m a n d a n t rien qu'au 
travai l , a été de par vos Intrigues accusé 
du pire des er imes . d'un nss»es inat q u i 
aura i t eu pour e a u s e l e val. . . V e u e asets-
tie à l 'audience où ce m a l h e u r e u x e s dé-

* l e te»y 

turai t . . . V o u s l e sav iez innocent e t v o u s 
étiez l à c o m m e à un spectacle , c o m m e a 
u n e c o u r s e de t a u r e a u x , intéressée par les 
coups s a n s nombre qui harce la i ent la vic­
t ime. . . l a vôtre. . . V o u s étlez-vou$ seule­
m e n t cont ientée de la isser ag ir l a fata­
l i té ? N o n , votre compl ice e s t e a u , avec 
u n e infernale habi le té , par u n e trah i son 
p l u s h ideuse peut-Çtre que le cr ime lui-
même , apporter à l 'accusat ion m e n s o n ­
gère, u n e a r m e déc i s ive . . Vous aviez tué 
Sémery . v o u s avez tué Victor Verdier.-. Le 
premier , vous le ha ïss iez , m a i s ce lu i - là 
s'était-i l j a m a i s rencontré sur votre rou­
te ?... que l m a l v o u s avait -d fa i t ?— Est-
c e q u e vous n j comprenez p a s q u e t t 
pourrait v o u s ê tre pardonné excepté c e l a 1 
Et est-ce seu lement ce malheureux q u e 
v o u e s v e i frappé, ru iné , perdu ?... Igno­
rez-vous q u e s o n père es t mort de dou­
leur, « u s s a mare e fai l l i succorrrber a u dé-
seapoir . . . 

Il s 'arrêta. 
— Voua n e dites p a s tout , r i c a n a Mêla-
— Je n e con p r e n d s pat . . . 
— Ah cà t s'écria l a comtesse , voua 

6tes donc bien a m o u r e u x de cette petite 
Trott inette f 

— M a d a m e t f i t lord Glencoe avec o n 
geste de colère. 

— P u i s q u e n o u e sommée ic ; reprit-elle 
d'une voix méchante pour n o u s dire n o s 
vérités , ou i sque noua je tons bas l e ; mas ­
ques- v o u s voudrez b ien m'entendra à vo­
tre tour. . . Certes, c 'est fort joli d s s'ériger 
an cheval ' r errant.- en De-n Quichotte , 
décidé à poursuivre les m a l a n d r i n s , m a i s 
il faudrait du m o i n s , pour a n s c e s be 'ss 
a c t i o n s e u s s e n t u n méri te réel, q u ' e V ç s » * 
procéoasaant pas d'un sent iment purement 

•i»18t»sj>i, VoMn.ranl, fitmrm*m**~x <*•*«. Le ta , * 

' , . • ~ H B B g g 
l a consc ience d'autrui , a y e z donc a u m o i n s 
le c o u r a e e de scruter la vôtre i 

— Encore u n e fo is , je vous défends..e 
Ello l ' interrompit brusquement . 
— De M. Victor Verdier. ie v o u s l e d i s . 

moi , v o u s vous souciez c o m m e d'un fétu 
de pai l le . . . Est-ce q u e d'aventure :e per­
s o n n a g e es t la seul qu i ait été c o n d a m n é 
in jus tement ? • Est-il de votre monde , d s 
v o s a m i s , de votre famil le ?-.. Vous saviez 
fort bien, a u jour de la cour d'assises , qu'i l 
é ta i t innocent . . . Pourquoi n'avez-vous p a s 
parlé , pourquoi devant les jurés n e m'u-
vez-vous p a s jeté tout haut à la face , vo­
tre accusa t ion in famante ?..• C'est parce 
q u ' à ou moment- là , vous n 'av ies pas en­
core é t é touche par la gréée , c'«st-à-dire 
par les beaux yeux de ce trott i l lon . 

— Ah I prenez garde , taterompit Glen . 
coe. V o u s marchez, je v o u s l'affirme, s u r 
u n terrain dangereux. . . 

— Vous n e m V f n i y e z p a s , soyez-en 
conva incu . . . Oui, Je le répète, tous les Ver­
dier du m o n d e seraient au -bagne q u e v o u s 
n'auriez pas levé u n doigt pour l es déli­
vrer. . . Mais celui«ci a u n e s œ u r . . . et der­
rière son moti l lon. mllord Oleneoe a trou­
vé son c h e m i n de D a m a s . . . Tout à coup 
son dev ior h i i est apparu, il "s'est aperçu 
qu'i l ava i t à remplir une miss ion de répa­
rat ion et de Justice, et vous voulez q u e je 
v o u s admire , q u e } • v o u s trouve «uhl ime. . 
a l lons donc !. Voue êtes oommo i«s au­
tres . . . vous obéissez à votre intérêt ou si 
v o u s a imée mieux , à voire pass ion ; cela 
n'a r ien de grandiose. . - et vous m e permet­
tras de réserver m e s e n t h o u s i a s m e s pour 
des ac t ions p l u s déeint-éroseées... 

— Bh bien 1 soit, s é e t i * lerd Gleneoe. 
Powrquoi nierais- je , après tout, q u e l a 
vertu de Mite Clesre Verdiar, m i s e « n » -
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MARCHÉS DE LA REGION 
Beurre. — caodrr. tt S so fr. le kilo ; salnt-

Xtuand. «J ; Stesnrontde. ô a si • B&Ueaeela. 
ti i 18 ; Haubourdin. 19.50 ; Acre*. tfJt) i. îs 
Ave*ne*-le-Comte. 18. 

(Sut*, -m. Oauary, 720 la deux. - sainVvn»nd, 
610 pièce ; steenToorde, 13 a îs les 88 ; BoUereele. 
I< a 14.50 ; Haubourdin, u.so et 0.65 n«*ee : arras. 
13 * 18 les 98 : Are&nes-le-oomte. :2. 

Pomme* da terre, — Caudry, oSo S 0T8 le kilo ; 
Sjint-Amand. 0.70 : Steesveorde, o.SS : Hanbour-
rtin. 0 60 4 0 70 ; Arra? 0.63 : Atsanes-Je Comte, 
«o à 53 f r. les cent kilos. 

volaille* — poalats -. Caodrr. e t SA 11. >.\ 
eoupie : Saiot-Amand. 18 a 88 tr pièce ; Boue-
zeele. «S S 46 la .eetrete ; H.iubawrdm, n fr ta 
kilo (tué) : Arrm», 88 a 3! La couple ; ATesncs-
le-Coœte 34 a 38 f». 

AURAS. — MeraM •"« va*****, — On avait 
amené environ 800 vaches, gentstee et taureaux 
Marché plus actif mais les cour» restent station 
r.aires. On vend ta flamr ae. prête Ou fratette 
'fiée, de 3800 a 8.600 fr (et même ojuel(rues-une!< 
cm été vendues s.700* et s.soo (r.) t a denzlame 
fat*ftoric. de* «.000 a 8.800 (r. et l a troisième cato-
t'one. de 1.-300 a 8.000 tr Xas bstas S nourrir font 
défaut Le cours de la béte irr>a*a est ferme 
Il varie suivant jeunesse et qualité, de « a 5 tr 
la kilo vivant. 

Marché aux para*. — Porcelets. t70 à « 0 tr. 
eoureur*. 300 a «30 tr. eurrant »ie et qualité. 

BOURSE DR VALENCHENNES -. 0*t« office»» 
«u 17 février — SOCT* blanc. B* 3. 2W à 2M : 
(armes, las îoo kUoa, cote taxée, tos fr ; blés de 
7A à 77 k. l'hectolitre de 143 a 150 tr. ; seigles 
109 tr. : escourgeons. 97 fr. t avoines. Ire <jual, 
107 è 108 fr le* kilos. 

Au 96 février, il y avait 1*5.«4t sacs de sucre \ 
l'Entrepôt dn Valenclennes. dent 8.7409 sacs de 
sucre blanc et 03 036 de sucre roux. 

fioarse l'aifrètement de Béthmne 
S6anee* des se et 27 février 

Mouille. — Noyenes-GOdault-DMotvasle, «80 t., 
43.00 ; Noyei!es-oodauit-Aubr. 8eo t., «so ; Ben 
vry-Noisiej 980 t.. 33.00 Bruay-Boymlll». 80 
i3.oo ; Violaines-Llue. divers 280 t . 788 : Bewry-
Don-Saig-htn, <mo t.. 8.88 ; Bruay-Pari*. La Vitlette, 
S80 t., » oo ; Bni«y-Vmlx, ou Bnryelles on Allaln. 
s«0 t.. i? oo : afarles-Parta, env , 185 t . 88.08 
Marles-Tetéffhen). 130 t. 13.00 ; Marles-C.ippelle 
ou PeUte-Syothe et Dnnkerque (3 ports) 880 t. 
10.00 ; firuay-Marcq-en-BarOBUl. âSO t., 8.75 ; Ortrl-
COUTt-Hol <jue. pont du Knthe. 80 t.. 12.50 ; Bruay-
Denaiu rivage. 280 t.. looo , Bmay-Beaumont-sur 
Oise. Î80 t., 05.00 ; Nnyelle^-Godault-Lotnœe. SSO t.. 
*.«s ; Noyelles-ondault-Parl£. 380 t.. 37.60 ; Elen-
Uouliaix. quai Duukerque, 385 t.. 10.50 : Eleu. 
ROuhaix quai d'Anvers, SSO t.. 10.75 -. Eleu-Leffrtn-
ckouke. 380 t.. 11.50 ; Bruay-Parls. env., 380 t , 
88.00 ; Marles-Dunkerque ville, 985 t., 10.00 ; Mar̂  
ies-Calais, divers. 980 t., to.oo-, Martes-Qtfesnoy-sur-
Deûle. et Denlémont. 980 t.. 8.00 ; Bruay Ohercq, 
quai Clmsnticrln, 880 t.. 12.50 ; Beuvry-Souppes 
380 t., S4.S0 ; Marles-Parie, environs. 380 t. 39.00 , 
Beuvry-Dombasle, 220 t., 43.08 : Msrles Çeortrat. 
2S0 t.. 14.00 ; Bruay-Elbeuf. «80 t., 38.50. 
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VOS 
PIEDS 

A NEUF 
n 

Vous remettrec vos pieds " t neuf " et vous 
vous débarrasserez des divers maux de pieds 
causés par la fatigue, la pression de la chaus­
sure et réchauffement qui en résulte, en 
trempant les pieds pendant one diiaine de 
minutes dans une cuvette d'eau chaude rendue 
médicamenteuse et légèrement oxygénée par 
une petite poignée de Seltrates RodelL L'action 
tonifiante, aseptique et décongesUVe d'un tel 
bain tait protnptement disparaître tonte 
enflure et meurtrissure, tonte irritation et 
inflammation, coule sensation de douleur et 
de brûlure. De pins, l'eau chaude saltratée 
ramollit sors et durillons k nn tel point qns 
vous pouvez facilement les enlever sans 
aucun danger de vous blesser. 

Les Seltrates Rodell se trouvent k un prix 
modique dans toutes les bonnes pharmacies. 
Méûez-vous des contrefaçons qni s'ont pour 
la plupart, auenne valeur curalive, et exigée 
les véritables Seltrates en paquet verU 

REVUE HEBDOMADAIRE 
de la Bourse de Lille 

La semaine s'schive dans ' l e caUne k Plus 
complet. En présence des Indications défavo­
rables que nous envoie lo marché de Paris, le 
publii; s s tient sur la plus grande réserve ; tout 
Su plus passe-t-il quelques ordres d'achat sur 
pos titres de charbonnages qui, certes se retrou­
vent à dts cours paraissant très bon marché. 
Les valeurs de minerais, qui eurent les honneurs 
de la vogue ces dernières semaines, subissent, 
ces Jours-ci, des réalisations. H en est de rnêrr.e 
pour les pétroles, saut toutefois pour la RAFFI­
NERIE DE PÉTROLES DU NORD et pour DA-
BROWA qui bénéficient, au contraire, d'un bon 
courant de demandes. 

La situation industrielle, charbonnière, demeu­
re satisfaisante, l'extraction trouvant de faciles 
débouchés. Cela n'empêche pas ANICHE. ANZÏN 
BHUAY, COURRIERES, LENS de piétiner sur 
place avec un marché dépourvu totalement d ani­
mation. _ 

Au contraire. BETHUNE quo nous avons si 
souvent signalé S l'attention de nos lecteurs, 
accuse un léger mouvement de reprise. suscep­
tible de se poursuivre, croyons-nous, sitôt que 
se sera éciairci l'horizon politique. 

\ u x valeurs pêtrolilères, des nouvelles favo­
rables continuent de circuler sur DABROWA. 
On dit notamment qu'un financier puissant serait 
sur le point d'entrer dans le Conseil d Aomlnis-
tralion. _, . , „ ...,-. 

On remarque quelques demandes en MILA^o 
ey MONTE-CARLO, ces affaires voyant se • pour­
suivre l'amélioration de leur situation. Affaires 
suivies en RENASTEREA qui eoçne encore quel­
ques (raclions. PECHELBRONN L'extracUon 
journalière moyenne, qui avait légèrement faibli 
pondant les derniers mois de 1925. est en sensible 
reprise depuis le début de Janvier. 

Aux valeurs métallurgiques, les tendanoes sont 
=nMir.niés sans Dlu* • les ùcaanges demeurent 
tu Ma" e ? DENAlV ANZIN. PON^-A-MOUSSON. 
D È L A T T R E ET FROUAPD. SAULNES. eic... 
Arrî^niÈs DE LONGWY fait montra épalament 
d'?w certaine risiktance. U s résultais de 1 exer­
ce 1925-*C s'annonceraient comme très satisfai-

^ i î f v valeurs diverses, allaire3 soutenues en 
, r % ï a l ! n UOLFUS MIEG, en FILATURE DU 
NORrf ftc . Par contre, MALTERIES FRANCO-
RFLGE n'est pas traitée; rassemblée du » 
f^vr^r a vote urTdivioende de 83 fr. par action 
contre 85 précédemment. 

Dangereuse négligence 
somme toute, c'est aveus-même — et a «vus 

seul — que votre négligence S VMS saigne** 
porte préjudice. Et cependant, s'A est aiie cir­
constance dan s laquelle on ne doive jamais Hési­
ter, c'est bien lorsqu'il s'&git de rétablir sa 
santé. N'hésitez donc pas. Si vous reconnaisse* 
quelqu'un de vos maux dans ceux dont les 
Pilules Pipk ont libéré tant de personnes dont 
vous pouvez-, journellement lire les déclarât! tu, 

n'hésitez pas. prenes 
vous aussi des Pilules 
Pink. Pourquoi ne 
vous feraient-elles pas 
autant i e bien qu aux 
autres? Les troubles 

ue vous accusez one 
pour cause t'attérsp-Ja 
de la qualité de votre 
sang et. aussi, ou ai-
feiblissement du sys­
tème nerveux. Les Pi­
lules Pink vous réussi­
ront perte que les IH-
iules Pink sont, dans 
toute l'acception du 
mot. le régérsératea» 
du sang et des forcés 
nerveuses. Elles exer­
cent, en outre, sur «es 
fonctions de l'orseni*-
rne. une .ction stimu­
lante des plus énergi­

ques. 

« Ayant fait une cure de Pilules Pink — écrit 
M. Alain Vilatte, demeurant à Sainte-Fov da 
Belvè* (Dordogne) — je tiens a vous fair» savoir 
que i'en suis très satisfait. Les Pilules Pinfc 
m'ont rendu les forces et l'ap-étit et m'ont don­
né de bonnes couleurs. Je me propose d'en faire 
une nouvelle cure au printemps > 

Les Pilules Pink ec t toujours efficacement 
employées contre l'astémie. ls chlorose, la neu­
rasthénie, l'affaiblissement général, les tr-Subies 
de la croissance et du retour d'ftge. les meure 
d'estomac, maux de tète, épuisement nerveux 

En vente dans toutes les pharmacies. Dépôt t 
Tr*heie P. Barret. 23, me Ballu. Pari». 4 fr. 5A ta' 
boite. S-l fr. les 6 boitas, plu» 0 fr. 60 de timbre-
taxe par boite 
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M. Alain VilaUa 

Aux produits chlmiqnes, KALI SAINTE-TH6-
RESE demeure fermement traité aux environs 
de 3.300. Les initiés s'empressent de orofiter 
de os cours pour entrer dans la valeur qui 
semble beaucoup mieux dans un avenir rap­
proché. 

Bonne tenue de SA1NT-GOBA1N. de KFJHL-
MANN et fléchissement, par contre, des ENGRAIS 
NOVO : cette af'aire annonce que les désats 
causés par l'Incendie qui s'est produit dans ses 
us'ncs. ôopl de peu d Importance, le fen avant 
détruit un côté seulement des magasins oonts-
nant des sacs vides et les dégâts étant couverts 
par les assurances. 

Lourdeur de LUCETTE. de FERMltBE SIDI-
BOU-AOUANE et GUERGOUR, auxquels coati-
nue cependant de s'intéresser ie portefeuille. 

Marché actif en PEYLSSAC qui st l'oblet «e 
gros ordres d'achat paraissant basés sur tes 
résultats très satisfaisants qu'aurait recueillis 
laffaire en 1925-

Bons échanges en RENTE 4 % 1985 et en bons 
d'obligations du CREDIT NATIONAL et du TRÉ­
SOR. 

OPIUPTIQUE4IC6I 
VRtvW»*» » « » M » a l r USereterre «eeee. U1U> 

REVUE HEBDOMADAIRE 
de la Bourse de Pari* 

On sentait, depuis quelques Jours, que le ras*» 
ché cédait à une de-pression marquée. Désorienté 
déjS par la brutale tension des d a n s e s , il avait 
arrêté net ses opérations. Puis, quand s'est pro­
duit le recul des devises appréciées, il s'eat 
lancé dan» des réalisations qui ont provoque 
le recul de presque tous les compartiments a 
telle enseigne, que les valeurs se trouvent désor­
mais à un" niveau intérieur a celui auquel elles 
étaient quand s'est produite l s hausse des 
changes 

Ce n'est pas tant la prudence commandée par 
les événements qui a amené la clientèle a aban­
donner ses .posiugns. d'autres causes s'ajoutent 
h çelie-cf, a'abory rapplitfoliùn. pour les reports 
prochains, du tarif double des courtages en est 
une ; et, les nièsures fiscales visant lei.pBjfr>-
Uons de Bourse fournissent la seconde. 

Enfin, le krach qui s'est rredult cette semaine 
a Anvers, en Jetant sur le Marché d'L.portants 
paquets di Rio et de Central Mining, n a pas 
peu contribué à Jeter le désarroi parmi les 
familiers de la Bourse. _ v , 

La liquidation qui doit se faire lundi procaalB 
est appelée a sJeffectuer dans d'excellentes eçev 
citions, les positions étant réduites a leur pas» 
simple expression. 

Nos Rentes se sont bien comportées. 
Les Fonds russes ont quelque peu réeei m a i n * 

1'ambianoe favorable qui entoure les débuts • • 
l s Conférence Franco-SoviéUque, ceci ne eufna 
pas, évidemment, car les problèmes a solution­
ne- restent encore compliqués ; toutefois, a» 
grand intérêt que le3 partis ont. d'aboutir S une 
solution heureuse, est d'excellent augure. ^ ^ 

Notons la remarquable tenue de» Fonda Otto­
mans le 5 % termine la semaine aux environs 
de ?e\ en marche vers les cours de l'Unifié aveo 
lequel il est appelé à se confondre dans lea 
mômes avantages. ^ ^ 

Nos Banques, Etablissements de Crédit ou Ban-
auesd'aifaires dnt marqué, par une légère amélio­
ration, leur sympathie pour te redressement de 
notre monnaie. ' 

Lo Suer a accompagné le recul des changea, 
il termine la semaine à 15.580. 

Les valeurs oe Caoutchoucs ont de oouveau 
rétrogradé sur un tassement de la matière, ewea 
sont arrivées, k notre avis. S un niveau qui 
devient intéressant S mettre à profit. 

Parmi les valeur» de Pétrole, la Dahrow» sa 
détache de l'ensemble et fait preuve dune ter» 
rr.eté de bon aloi ayant résisté a lamManca 
délétère du Marché. La Mexican Eagle paraît éga­
lement assez fermement tenu. 

Toujours sous l'influence des Chances, la_os 
Beers et les Mines d'Or ont cédé du terrain, çissl 
un compartiment S surveiller de ores en raison 
d'un réveil possible. 

Les valeurs de sucre n'ont pas wit exception si 
ont inscrit des cours en régression. 

L'INFOBMATEUR FINANCIER. 
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La gèrent : Orale UBeTT. 

mies , a i t to *hé profondément m o n c œ u r T 
— Et el le est assez, poi ia fil le, c e q u i 

ne g&te rien. . . 
— Elle a la première d© toutes lea beau-

tas : la probité du c œ u r et la rectitude do 
la conscience. 

— Avec des cheveux qui frisottent... Mais , 
mon ciier monsieur, diapensez-vou» donc, ja 
v o u s prie, d e toutes c e s grandes phrases . . . 
p u reste, voici bien longtemps que je vous 
retiens et il est temps d e o finir... J'ai tenu 
seu lement à. vous bien faire comprendre 
que 'a n'étais pas votre dupe.-. Laissons 
«Jonc là, s'il vous plaît, les grands mot» e t 
les tirades à effet... Posons nettement la si­
tuation... C'est pour les charmes de ladite 
Trottinnette que v o u s vous êtes découvert 
si tardivement de s i brillantes qualités do 
justicier.. . c'est tardif, mais passons . Or, u 
faut bien que voua sachiez o e a : c'est que 
j e n*ai pas le moindre désir, pour complaire 
V cette donsolle, o e perdre e n un j o u r le 
fruit de et longues années d effort*... j e 
s u i s et j entends rester la comtesse <te 
Rémes . . . Vous n o u v e l ma perdre, je ne 
l'ignora pas. . . Il vous sutfirait d u n mot. . . 
ma i s Ce root, vous ne lu prononcerez p a a . . 

— V o u s c r o y « T . . . 
— J'en su ie sure . . . 
— Voua « M tare» wiiiatryar.. . . 
— A *moi * * • » - a i ce n'«a* p a s rtéeaa-

— Je n e voue le conaeUlo paa, o'aiUenra, 
car j s ne s u i s paa seul à connaître vos aven­
tures, et fuasô-je mort que voua n e série» 
pas s a u v é e 

mm Oui, oui, je sa i s , mess ire LarobUn s e 
raèle, lui ausi^i, de s'érifler e n vengeur d e 
l» vertu opprimée. 

— N'oublies pas encore que noua QODlVtvUe 

&\TZ3!Smti#EmW 

mettre la main aar le misérable M a n n e s , 
diflne père d'une Wlo telle que v o u a 

Mala eut un mouvement c e rage. 
— A votre tour, prenes .garda.. . n e pro­

noncez pas ce nom, je vous jnre QUT1 porta 
malheur. 

— Le n o m des bandits porte « « j o u r s 
malheur aux honnête* eena.. . 

— Encore une fois, taises-vous. . . car, est 
vérité, je ne sais ee qui me re t i en t . . 

Et c o m m e elle n'achevait pas, Gle»co* la 
regarda Sa bouche contractée donnait a 
s o n visage, enlaidi par la haine, une apot»» 
vantable expresslon. 

— Prenez ce mouchoir, lut dit-elle brus­
q u e m e n t 
" Machinalement, U o b é i t 

Instantanément, une détonation éclata e t 
le mouchoir, arraché de la m a i n du jeûna 
homme, vola en lambeaux. 

Oleneoe n'avait pas bougé. . . 
— Compreneu-vou* m a i n t e n a n t *H Mata* 

que je n'avois qu'un s igne à 'aire pour que 
cette .bel le *"** droit k votre ceeur. 

— Alora, e e rendet-vous est un fBéW 

— rvoft, puisque vous et** vivant., ma*» 
vous saves maintenant que j* nt eote pas 
de caUe* mj-Q» écrase «ans «*Wf*Jp» »*» 
dressent. Oui k tout* heure, en tout Ue-Jv 
je suis défendue, comme je l« • • " • « _ 2 
moment. Vous av*i «eer,&£*«»•£"J[m 

de mon oare.. . eh bien ! sachez que tant q u . 
sera vivent j* n'sj rien s otautâra• de vo*»*̂  
Ah I v o œ ne le connaissiez TU à d e m t e l 
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